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nn ‘Finances des Pays-Bas. ‚Le gouvernement prussien vient da faire peblier un aperga ! feng n' était pas une contre-zens, M. de, Mérode continue, aint, n 


ey, 


ti des Lois contient dans son dernier auméro l'ar- 
rant, qui fixe à cinq millions de florins le capital 
boursement des obligatiots portant 4! p. c. d'in- 
p_ du, ci-devant Syndicat d'Amortissement. 

8. LAUME II, etc. 

dirêté du 27 mars 1845, comprenant les dispositions 
We au sort de cequi reste encore’ des obligations du 
Amortissement 4 $ p. c. remboursables à des épo- 
Par nous ; 4 

n consideration qu'en vertu de l'art. 3 de notre 
ts mentionné, il a été rendu remboursables au 15 
Fides óbligations dont les nuinêtos sortans étaient 
RS -les soixante et dix premières séries sorties lors du 
8 TRAPS ;. ì : n 4 

„ter le capital pour les obligations à rembourser au 
3, ED dn 1 . ; Gn 

Bport de notre, ministre des finances du 13 avril 


» 


b'etarrêtons: 4 En 
38 s btigations du Syndicat d’ Amortissement appar- 
Vinét-cinq séries sorties lors dudit tirage,. seront 
Eau ler mai 1845; le capital nécessaire à cette fin 
Rukilkions de florins. : 

tte, date ces- obligätions cesseront de porter in- 


8 détenteurs. d'obligations remboursables d'après 
ent peuvent, à partir da ler mai 1845 et jours 
au-burèau de l'agent du ministère des fi- 
‘dam ‚pour remettre.leurs obligations avec tous 
» dont le preraier échoit le ler octobre 1845, con, 
Yesqnelles se fera le remboursement du capital 
 Uhanois en assignations à la Banque des Pays-Bas. 
sr es finances est chargé de l'exécution du pré- 
LUI Sera inséré au Bulletin Offieiel des Lois, et dont 
he AASe à la:Ghambre des Comptes. 
vel t845 
ì _ GUILLAUME. 


Aumé Die A hels 
tbe eros des obligations compris dans les 25 séries 
“tof Pemoursées au ler tai prochain. 
Numéros. 


B A Série. Numéros. 
foe à 46543. | 164, 51,357 à 51,732. 
3: 62800. | 241. 75,980 - 76,296. 
Hdd 36. 11,162 - 11,511. 
5 rdf ‚| 194. 61,185 - 61,567. 
Nt 276. 87,139 - 87,457. 
7 8. DA. 29,465 - 29,855. 
401407 47. 14,660 - 14,940. 
nn 66. _20,736 - 21,040. 
Sahne 183. 57679 - 58,020. 
De Boe 819. 100,926 -101,235. 
“82118 97. 30,489 - 30,768. 
£80,875 en 


| patriotiques , de patriotiques sacxifices, comme si dégoëter un 
‚{ peuple des impôts et l'enflammer d'un beau zèle pour sa dé- 


… Meterëdi 16. Avril 1805. 


















de l'état de navigation de see porfsen 1844 et 1843. Il résnlte 
de cet apergu, que \'annôe dernäfe 643 navires Néerlandais, 
jangeant ensemble 41,77} lustes, dont entrös dans les diffèrens 
ports prussiens, et qu'il en est sorti 641 mesurant 41,531 las- 
tes. Les arrivages de 1843 ont èté de. 707 nav. de 41,600 
lastes et les aprpareillages, de 697 bâtisnens de 42,008 lastes „ce 
qui constate une dinrination, pour 1844, de 64 navires pour les 
arrivages, et de 56 pour les appareillages: 

Il est cependant à remarquer.que nongbptant la diminution 
du nombre des bätimens, le tabe de 1844 surpasse encore 
de 171 lastescelui de 1843. k 


Te 
Le Rotterdamsche Courant maïde, en dated'hier, queS. M. 
l'empereurde Russie a conféré |’ ardre de St-Stanislas de 3e clas- 
se, àM.E.P. Driebeek, son wioe-consulen rôsidence à Rot- 
terdam. : 





Nous rappelonsanx amateurs de musiqte la soitóe musicale 
de M. Vrugt, qui aura lieu à la'satle Diligentiá demain au soir. 

Indépendamment de notre inas@mparable ténor, on y enten- 
dra Fexcellent violon Gallomy, et des cheears que les amateurs 
qui composent la société Cecilia, dirigée par M.Renaud, exécu- 
tent avec ané si rare perfection. … 

On vient de publier officiallgjnent à Hambourg le montant 
des dons en nu:nêraire que la sêle de Hambonrg a requs lors 
de l'incendie du 5 mai 1842, La somme totale, y compris les 
dons particuliers pour les églises,.s'élève à 6,089,756 marcs 
courans. , 

A cette somme le royaume 


des Pays-Bas a"contribuê pour 
262,425 mares. Mi . 


‚£ 5 tr 
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Nous avons annonce hier que le génèraf d'infanterie prus- 
sien Von Pfael, coinmandant le /? corps d'armée, était attendu 
en Suisse ; nous voyons aujourd'hui dans la partie officielle de 
la Gazette Universelle de Prusse, que cet officier supérieur est 
effectivement parti de Berlin le.l1 de ce mois, pour se rendre à 
" Neuchâtel. 


DE cr 

Dans la discussion à la chambre des représentans belges sur 
P'organisation de l’armée, M. de Mérode a prononcé un discours 
dont la première partie était spécialement destinée à soutenir 
contre ceux de ses collègues qui demandent une armée belge 
de 80,000 hommes, qu'en cas d'une. conflagration sérieuse 
en Europe, la Belgique ne pourrait même six mois seule- 
ment entretenir une armée de cette force, « parce que loin de 


» trouver des écus dans Tes caisses publiques — a dit M. de Mé- | 


» rode — nous en tirerions. des bons du trésor, c'est-à-dire, 
»non pas des lettres de change à recevoir, mais des. lettres 
»de change à payer.» 0 
Après avoir fait remarquor. linconsequence de ceux \de ses 
collègues qui, dans les diseussions sur les votes et moyens, atta- 


quent les sources les plus abondantes des revenus publics, et qui; 
demandent ensuite une.armée fortement coristituêe, comme sì |: 


pour entretenir uwe armée il ne fallait pas, au lieu de paroles 






























«Et qu'on.ne dise-point qu'en tetfips dé ceïse: 1e’ pöüiple up. 
» portera de grandes misères patiemment; non, te.n’est 
» lorsque les diverses sources des recettes se tariront, ee nés 
» pas lorsque le commerce sera paralyse; quand chaeuh restrein- 
» dra ses dépenses au nécessaire; ce n'est-point alors qu’où rem-. 
» plira facilement les caisses publiques pour l'entretien. d'une 
»armée sur pied de guerre, Je me rappelle oe qui s'est paspë. 
s après la réyolution de 1839, lorsqu'il. fallut nous prôuheais. 
» contre la Hollande. Nous étions incapables de-maintenir. ag»: 
» mée, si.l’emprunt Rothschild de 50 millions ne nous eùt tifs 
» d'embarras; or, pourquoi ce puissant financier a-t-i. consent 
»à fournir l'emprunt? Parce que, dans ses prévistoris- jute; 
» cette armée devait être une muraille préservatridp d' it vaslom;, 
» une muraille vivante de paix, un empêchement pour la guerre 
» générale. Des circonstances semblables sont exceptionnelles:, 
»On ne voit guère, on en conviendra, le ministre d'une puis-. 
» sance dont une autre puissance foudroie les troupes dans une. 
» forteresse, demeurer accrédité près du souverain qui-ordonne 
»l'attaque. Pendant que l'artillerie frangaise cannonnait et 
» bombardait les “Hollandais dans la citadelle d'Anvers, le mi- 
» nistre des Pays-Bas restait à Paris. Aussi le baron Rohtschild. 
» nous livrait hardiment ses fonds, Mais avec d’ autres meeurs qùe 
» ces moeurs pacifico-guerrières très-rares, autres mueurs à at- 
» tendre de la haute finance. Ne,comptons plus sur les prodiges., 

CE LE PES Pe 

Nous avons publië hier des réflexiatis du Constitutiounel wit 
l'existence tolêtéé en France, en dêpit ‘des lais, de la córporas — 
tion des jósnités. Aujourd'hui le National alfirase qae M. 
‚Glandez, chargò d'abord de porter la parole pour Îé miaistóre’ 
publie dans laffaïre Aflenaêr, avait déclaré au proourest- 
'gönéral Hébert sa ferme intention de rappeter la loi qúi etalút 
les jêsunites de France, Le ininistre de la justice, ayant étà des’ 
formé de cette rêésolation, aurait donnö ordre de coufier Haf- 
faire à un antre membre du parquet, sì dispdsò egsfavene dez 
jesuites que M. Hébert dat lui recomimnanderde mettredans san 
langage beaucoup de prudenceetde retenue. © 77 eN 

La Gazette de Francé fait au sujet de ce qui prêcúde la rás: 
flexion suivante: : : Rm 

« La rèvolutian doit être asse2 Glaunde de teut ce qeide, 
» passe. Faite contre les jêsuites et contre les -bastilles; elleest. 
aujourd'hui entouróe de bastilles, et voit les jauites pulili= 
» quement nommòset dófendus. » EE RE 8 

On lit daris le même journal ; a et 
a HI parait qu’ Affenaër a failli être aüguitké, Ë de, lui a kad 
‚qué qu'une voix. ee a 
‚_» Lescirconstances attémnaates sont úwt-Air trdseremarg able. 
„C'est done une circonstagce attênuertte ue d'avoir volö les 
»jésuites! s AN en 
On lit encore dans la Gaseiig dp Pránce Be ed ie 
« Ge mot de Bossuet : Pgurlejsalut de la chrétienie, il fameus 
… Rome reform son witramghtantene, est une parole vend vi 
te tiqne dont nons vayoris maintenant la sagesse, s”… n en. 
L_ Cequise passean Prisse, en Espagne, en Porsuget, en Suisse 
et en France; doit bblairer tous les Cathöligges ser Ia marehd 
des choses. : fe rd 
Leministre du, ruì de Prusse recevant ävec bienveilldwee lef 


noustanx carhalig ges sóparés, le curé Rongeet Ml. Czerski, les 
deax elis dd sriouvement qúì s'opèreen Prusse pour fonder 


“une église catholique allemande, est un fait nouveau qui doit 

_ fäfFe:profontibinem Wecht es hotames qui se sunt mis à la 

“suite del’ Univers, de MM-de Montalembert ct de Régnon. 
„On keen au Hävre les journaux des Etats Unis du 24 

’ Nien. 7 EN Ben e > 8 5 

‚ vidars. Pstannoncent Í arrivée à New-York de M. Almonte, rai- 

0E EN ENE 3 yi Ze 

r'nisjresmÊxicain, qui, dêcidément, a pris ses passeports. 





5 EP ACraugoie, consul du Hexique àla Nouvelle-Orléans, a 


jofegù ordre du nouveau gouvertiement mexicain de fermer son 
At fs Ein hs, «, jr fl . 
--Pofisalät et de quitter les Etats-Unis avant la fin de mars, 


“Régime colonial francais. 

La chambre des pairs a adopté le 12, à la majoritê de 103 
boules blanches contre 59 boules noires, le projet de loi sur le 
régime des colonies. Ce projet de loi est destin à modifier pro- 
fondément la socièté eoloniale, Du jour où il aura regu la sanc- 
tion des trois pouvoirs, Heselavage aura changé de forme. Au: 
lien de donner la possession de \'individu même, il ne constitue- 
ra plus qu’un droit à sofy travail. Ce sera, comme Îja fait enten- 
dre M. Passy, une espèce de servage, tel qu'il existd encore dans 
certains Ótats du nord de} Europre. B 

La nóuvelle loî done avant“tout deux facultés pssentielles à 
Vesclave. La prenrière-c'est fe droit de possession bee le. 

squ'à préserit l'èsclaveavait la jonissance de ses épargnes, 
mais ehles rie lui áppartetaient que par la toiérance de son mai- 
tre. Désormais la passession de ses biens meubles dt immeubles’ 
lui sera acquise én vertu de ta Toi. Il pourcen disposer pour sa 
- fèimmhe, putir ses enfans, pour tout àutre. C'est upe première’ 
pierre sar laquelle pourra s'élever plus tard tout liédifice de la 
famtHe dont l'eselave ne comrait pas encore les devoirs et les 
 bienfaits. - AE Se ek: | | 
“A-quoi secvirait, eépendant, d'assúrer à V'esclavela propriétê 
de sès épargnes ,’ si elles nederaient passervir à sa liberté ? 
Pouryiioi’ kogueràit-il à Òne postêritb destinbe à rester êternel- 
lement à la charge du maitte, Wo drgenkgni ac pourraitêtre 
utite qu'à shtisfaire de grossières padsións,ët;Â alinjeriter ln dé- 
bauché?. La nouvelle loi offre à Pesclave Hing j vapachirangel 
leure. EHélui fait entrevoir la possibilité d'peduê ida Hberté 
pâr un rachat , aùquel le maître sera dorénavant obligé de con- 
sentif. Le brehat fogvó êst la seconde base de cette loi sur la- 
qftête il s'agit do fonder hg société nouvelle, qui doit mûrir 
pour une Émancipatión À venit. En 
„Laloi aenieore poùr ôbjet ‘de dêterminer. tontes les vbliga- 
tioris des maîtres ‘envers leúts êsglaves en échange du travail’ 
que cenx-ci leur doivent. Afùsielle règle la nourcitgre, V'en- 
tretien, Te rágime’disviplinaire des ateliersde noirs, Elte danne 
à V'esclgve le moyen d'amasser ses êpargnes qui rapprochent 
chaque jour. l'époque de sa liberté, Pour,cela, un jour entier 
sera donné à Feselave, eliaqùë po 
particulier que tonte ‘haliitation. fui,doit. Le prodyit de ce tra- 
vail séra employé tout à fa fois à Ta nourriture du noir, ct Te su- 
perflu grûssira ses épargnes. ei 
t été tmeoinplet s'il n'avait pas établi une sanc- 
nmpbnalanenr Jendinpesitions-aui: fxent/bevobligatiëns et les 
devoirs des wattres. Le code noir, rempli de l'énumération 
des châtimùens réservés nar escláves, est‘ presque toujours nfuet 
sur les peines applicables.aux maîtres ; ilappartenait à la loi 
nouvelle d'iatrodnire dans le rógime colonial un principe plus 
êguitabie. OR 5 


La projet el 
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KE REKCREKS 








‘Enâu:, la loi contient la réforme des conrs d'assises. Elles | 


êtaient Compusóeë de trais magistratset.de qüatre assessenrs 


oa juvés. Cette li en est changóe. Désorinnis il y anra an | 


juge de plus:ep wrobdesegseur de moins, :Gertains aoqnitteniens 


scasdateux:doat 1'dèhdo ‘a retentk jasque-dans la mötropole ant | 


suffisamment miotivé dette disposition. —. 


à dr 


Telte est cette loi qui contient incontestublement des princi- f 


pes féconds: Les toìs:ne valent que par lent application, Le s:tc- 


eèsde celle-ci dépendra du choi x des ions chargós de lapphi-- 


quer. là vecertont une mission très-iiaportante. Ils auront 
eharge d'ameg on guelque sorte, Por uné täche telle qne celle 
de:firmer wme soctétó „il sfaut des qaalités, mêmedes vertus 


éminentes. Wfaadre: choisir des homntes gui aient Ja conseiende | b ‚ 
d ‘hommes, évalnée de 90 à 95,000 hommes, en y cvntprenant les 


des devoirs qu’utte paréille situation impose et qui soient capa- 
bles de les remplir. : ee 20 ap 
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“Le jonrnal ministériel frangaîs le Globe observe que la lóî 


HR elk ver .. en : ze … ‘ ik : REN 
votée devenir. une grande canse de ‘desorgähisatian 
bin FT. BON . R er, 7 : Bertgi tf) Biceddgn ee 0 
dans WS Btonies, qui vont se ‘troitver dans la nécessite de pour- 


voir PR driers noriveanx au remplacementde ceux ‘que 
leör entêréra te rachat. Ce journal ajoute: « Comme les ouvriers’ 
qu'elles perdrgnt.seront habiles, il leur en faudra d’habiles. 
Des labougeurs et des ouvriers européens penvent senls remplir 
cet office. Le gouvernegent est très-disposé à favoriser cette 
mesure impertante, tl ministre de la inarine a eu la pensêe 
d'en poser les éléinens dans la loi quì vient d'être votée; mais 
on a erajnt de la compliquer par, des questions nouvelles, et ce 
quitonghé l'introduction d'ouvriers blancs a ólé réservé pour 
être réglé altérieurement.… ie : 





La marine espagnole. 

La loi de 1842 fixait pour cette année les dépenses du minis- 
tère de Ia mariae à Ia somme de 91,056,181 réaux de vellon. 
Anjourd'hui le gouvernement demande 131,056,181, ce qui 
équivant à uwme dugmentation de 40 millions de réaux. Cette 
augmentation fait prêsumer que le gouvernement se propose 
non-seulement H'ängmenter le nombre des navires, mais anssi 
d'en. conserver armes un plus grand nombre, et de donner 
beaucoup plas d'aclivité et de.via aug arsenanx et anx chan- 
tiers de l'état. L' Espagne possêdesen pe moment trois vaissennx 
de ligne: El Soberano, de 74 eanons, est armé à Cadix 3 les 
deux aatres, El Guerrero, aussì de 74 ganons, èt El Hervé, de 
80, sont desarinés au Ferrol. De six frêgates, que. aampte Ia, 
marine, denx, l' Isabelle FI et les Cortés, l' une et V'antrede,44, 
eznons, sont à Ia Havane. La Esperanza, aussi de 44 canons, 
êtait à Manille, d'où elle doit artiver sons pes, d'après les 
derniërés noùvelles qu”a regues le gouvernement: Îl ya dans la 
Péninsole-denx aùtres frégätes, la Ville de Bilbao de 50 canons, 
et la Maria Christina en tadoub, et devant bientôt partir ponr 
Cabh. La Perla, aussi en-râdoub an Ferrol, doit mettre à la 
voite bientôt puur Rio de ta Ptato:'Cette dernière frògate peut 
être conaidérée comme entièrement peuve, car on a dópensé 
ponr la mettre en état plus de 88 witte piastrcs fortes. Nous 


El Jason, El Patriota, et El Habanero, tous de 20 canons, sont 


El Nervion, dans la Mêditerranée; El Hervé est destiné pour 


450 chevaux, et l'autre, plus petit,en fer, de la force de 220 





€ semaine, pour cultiver le terrain 


‚des gardes civiqnues comprenaut toute la populatie 
blans: — De 


» Ainsi, la Belgiqne, pays brave, mais moins militaire, quoi- | 





avons en oútre qwelques corvettes: la Venus, destinée à une 
expódition d'exploration à Fernando Poo et à Sierra Léona. La 
corvette Libéral est aux Antilles, d'où vient de sortir aussi une 
nouvelle corvette nommèêe Luisa Fernando. De six brieks, trois 


à ta Havane, où le brick El Marte sert de ponton. Un brick de 
20 canons, El Manzanarès est au Ferrol ; un autre de 14 canons, 


Montevideo avec la frégate Perla. 

La marine espagnole a encore 3 bricks-goëlettes, dont un 
est à Cuba; 6 goëlettes, dont 5 sont aussi daus cetto station ; la 
6°, la Maria Isabel IL, est, à ce que nouscroyons, à Cadix; enfin 
3 paqnebots et qrelques autres petits navires, mais en très 
petit nombre. Quant aux navires à vapeur, la marine royale en 
compte 6: 2, le Don Alvaro de Bazan et le Congreto, tous les 
deux de la force de 160 chevaax, sont à l'île de Cuba; 3 àCadix, 
\' Isabelle II, de la force de 180 chevaux, El Peninsular et El 
Andalur. Ces deux derniers peuvent être considèrês comme 
hors de service. El Mareppa, de la force de 50 chevanx, dans 
un état foet peu briltant, est à Barcelone, où se trouvent en 
autre 5 bâtimens de transport, 1 frègate, 1 corvette, 2 bricks et 
1 goölette, Pour augmenjer ces„forces navales si iasuffisantes, 
le gouvernement‘ résolu de faire construige quelques nayires à. 
l'étranger et quelques autres @n Espagne. L'Angleterre doit 
eansteuire, suus, | Anspeefion ‚d'une eommissian spéciale, sound: 
la. prêsidener du génèryt Vigotet, une. grande corvelte ou 
frégate de 36 canons, et 2 nasires à vapeur, l'un de la force de 


chevaux. Ces, bâtinsens doivent être teraninós vers le milieu de 
5 « : tara . TE . 
cette année, et'lear coùt total s'élèvera à 12 millions da réaux. 


environ. Les 10 millions restans, sar los 23 milliuns demandes | 


par le gouvernevent, seront employés à la construction. dans 
Jesarsenaux esjthgnols, de. divers aavires, entir.4utres une fré- 
gate du Feeral, Ëcorvettp ou bien 2 bricks à Garthagène; et à: 
la Carraque un petit bateau à vapeur, dunt les machines sont 
commandeèes en Angleterre. 








‘Armement de Ia Belgique, 


Nous trouvons sous cetjtre Hartiele suivant dans un journal | 
de Gand : En 


“« Äumoment où, par la, loi en discussion dans les chambres, 
ils’agit de créer des déppnses ct des positions militaires per- 
manentes, le petit travail statistique suivant ne sera pas sans 
intérêt. — en a de : 5 

Le oadre:des ofliciers dq tout grade s'élèvcra à 2,395, 

Généraux hee ee „838 ij 

Crdonets. .…; … … 89 
Lientenans-colonels. _ 49 
ie Ì . Ld . . . 113 
Rnd had 
é De 230 officiers-généraux et supórieurs. 
Chiffre des principakx traitenjens, non compris les supplómens, indemnie 
tég, dtijnuls, faurtiges, Frais de missyou: 7 . 


dont : 


_Lieutenans-géndraux. . . . . . 16,900 
Géggraus-majors. . . . « . . 11,600 
. Frtndaut-militaireenchef . . . 11,600 
id. delreclasse , . 8,400 
id. « - de 2eotasss., . 6,500 
„Etat-major. Colanels . … fs, … « s, … … 8,400 
’ Lietenacs-éotdndt?. Ok... 6300 - Ë 
Majors … >. Ce … « 5,500 
Capitaines. … « « … « « « « 4,650et 3,800 
Cavalerie, Colonel . . . … »« « « « « 8,400 
. Lienstenans-colonels. „ . . . « 6,300 
Majors … ea en al tar ate D,500 
Capitaines. . . . « « « « 8,800 
Infanterie Colonels . . » « « « « « « 7,400 
Lieutenans-colonels. . . . « … 5,900 
‘Majors . ee eee é 5,050 
Capitaines. … . … « 8,700 


16 d’'infanterie, 

7 de cavalerie, 

5 d’artillerie et-de.train, 
A de troupes, 

5 de génie, 

1 de troupes, 

1 de gendarmerie. 


Plus, la sectiun do réserve et |'état-mâjor. 
„Les cadres ci-dessus répondent à uae armée de 80,000 


1 y-aara 8 régiinens, dont 


volontaires. 
» Voilà la sitnation connue. Maintenant l'inconnue, c'est le 


„chiffre des troupes destinges à la défense des forteresses ct eelni 


n de 19 à 


qu'en disent les fortes têtes de la chambre qui sont venues êtaler 
une érudition d'ólòve de quatrième en deterrant Godefrofd de 
Bouillon, les Croisades, les Van Artevelde et leursèönftêried 
armes, la bataille dee Woeringen et 
tois. Ainsi, disons-nons, ta Belgiqne, chantier, (abriijne et champ: 
de labour, par nature, par goût, depuis le ne siècle, et pâr:aas 
vie histeriqne depuis le 17e siècle; la Belgique abritée pa des 
traités, an milieu de l'Europe pacifiqne, la Belgique se trans- 
formeen un vaste camp, et dépléie wne forco militaire éinq ou 


six fois plus grande qu'il n'en a falfu à Bonaparte pour faire sa ; 
ie ] ik 





Campagne d'Italie. A qui en vautons-nous ? 


Nouvelles de Turquie. 
: Coustantinople, 26 mars. 

Nous avons annoneé qu'une conférenee, à laquelle ótaient 
invìtés les reprêsentans des trois’ p'ijssances protentrioes de Ia 
Grécr, avait en lieu chez Chékib-Effendt et que, dans cette con 
férence, le ministre des affaires étrangéres Feur'h vait-remis uno: 
note sur les affaires de la Grèce, A ha suite de cette; chmmuni- 
ention les trois représentans étrangers se sont rèanis ches 1 “am- 
bassadenr ‘d’ Arigleterre, jendi dernier,’ ponr ‘tonférer sr la 
rèponseà fafre à la Porte, Les trois reprêstatans n ont pns fait. 
une réponse: coliective : chacun d'eux a fait nnó réponse indie. 
viduelle qu'il a comnmniqaêe à ses collègnes avant d'en-fatre Lu 
remise à (a Porie, Ces réponses sont du reste, toutes les trois, 
\quoigue dans une mesure diferente, pleines de bienveillanae 
|paur la Porto et Ini offrent un gage de sécurité contre les tenta- 

tives d' anarchie et de propagan ede la Grèce. an 


“Á Ta süïtëde leur conférence collective avee 


la sui Chéktb-Effend:,- 
lesroprésentans des trois puissanees se sont réunis entréertx 
‘ponr se conêèrter sue la réponse à fdire anx commrinieatiens de 
‘la Porte. Gefte eoimmunieation collective a êtö pémise oes jours. 
derniers au ministre des affaires étrangères. MM. les représen-. 
stans des trois puissances s'engagent à faire des remontrances au 













| qutep numóro 84 st jusqu’nu 24 


N qui 


| deig diète que le fidèle interprète des dispositions invariables du &° 


_-f pour la Süisie, le gouvernement du roi a prouvé hautement:se5 55; 





les trois cents Brêdchiudn-. 


j del'armée, paurvu que Lucerne en fasse autant. Âp nt 


cabinet d'Athènes pour faire eesser les griefs articulés perd 
divan. pe 

Des symptòmes de désordre ont eu lieu déjà dans les 
ces limitrophes ; des tentatives d'insurrection ont été 8 
Bulgarie ; les antorités ont saisi à Kazah, et envoyé sons Ean 
escorte à Constantinople ‘cinq moteurs de troubles qu! 47 
commencê à provoquer un sonlèvement parmi les hab 
d'un autre côuò, le langage de la presse hellénique devrer) 
violent que jamais; la non ratifieation da traitêde commer” ä 
Zographos abandonne au vague et à l'arbitraire les rePEj 
commerciaux des deux pays; tout cecì constitue une sit 
grave, compliquêe et de nature à occuper encore tongtei®. 
‘divan et la diplomatie. 

— La Porte ayant envoyé ordre au patriarche grec de 
taer l'évêque do Nissa, le synode a été convoqné, el 00 54 
ponda à Chékib-Effendi que la destitution d'un évêque ne fa 
‘vant avoir lieu que ponr un motif religieux ou politique Si 
tató et qne cela n'étant pas le, cas, le patrigrche et son sy 
s’abstenaient. 7 À 
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Noavelles de Suisse. 





en Ef 
| Zurich, 1001 

Par nne eirculatre en, date du 8de ce mois, le diref 
campmuniquê aux cantons une dêpéche que M, Guizol, £ 
desi affainea étrangères de France, a adressée à M. # 
Poibtois et que ce dernier-a remise be 7 de ce mois, en, 
particulière, au nouveau président de la diète, M‚ Furrgrs/ 
dépêche a pour objet la:note que M. Mousson a fait pgfl 
notre chargé d'affjives à Paris en rôpgnse à la premi! 
pêche de ÀL. Gurzo!, et le jugement qui a óté porté ge 
met en,Suigge sur egile-ci. Comme angus u'avons prs 38 
yen V'original, noug reproduisons cette deuxième dópé 
ministre des affaires élraugères de Erggce d'après la tre& 


alleynande de la Gazetta fdgéralg. 


‚_ Monsiggrlecomte, en enen 
Fai regutes dépèches que vous m'avez fait l'honneur do m'adre® Ë 
ce mois. | We” 
J'aiappriuvé complètemernt ig manière dont vops vous êtes, 994 
missjan que: vays aviez à romplir.guprês de M, le président de Ip f ukrn 
te aux corps-francs , et je.ne puis être qyg aqtisfait de la répons 
vous a dounde à eet égard. i vk 
J'parais effeotivemeut de Îa peïne à m'expliguer une note qu'il 
ùà M.le chargé d'affaires da la confédération.à Paris, arec l'ordre de 
lecture et de m'en laisser une copie, si je ne pensais qu'e}le a, és 
le poids des manifestatious d'un. esprit national, qui, à ce qu'il, ps 
erú,; sans doute bien à tort, blessé par ma dépéche dú 3de oe moif: 
envgie ci-joint, Á. le comte, ave copie de Ia lettre, du reste plain’ 
nange, de M, te président,de la diëte, el je vous copmunigue ot mêt 
la ráponse,quej'ai donnée verbalement à M, de Tschann. ie 
Jg éòmmengai par lúi dire que vous n'avieg td auprds deM. le P 


Paris ‚35 mark b 


menj du roi, en l’nssurant de son amitié et de sa profonde estinwt PON 

bh tk de Ia eonfédération. end 

__Cqs dispopitiens, ajoutai-je, ue sauraient òtrp miconnnes; elles 88, 
uifogtées plus d’uue fois, surtout depuis 1830,.et dins ded momens, 


uloir 2 


1 
git s'ard 





pour le imaintien consciencieur de son indépendanoe. Loin de vont 
la moindre atteinte à cette indépendauce par la démarvhe que j'äL 4 
le 3 de ce mois à l'ambassadeur du roi, nous n'uvions auaonsraitë: 
tention que de donner à,te Suisse upe nantelie preussstekmanlkë 
‘le qu'elle nous a inspirdo. Quest-ce quï pourrait, en effet, Ia 
mettre sa positioitrau dehors, afnsittgue sa proepórité au ded 
donte, l'explosion de fa guerre civile et Panarchieà Vintéri® 
un état normal et régulier que cet attroupementde corps 4 
dement dans la vue d'envahir le cantan de Lugecag por 
vernement tall: constitutioupellamgat et 19 rem phagdss Ras : lepf 
bitraire P Est-ce que la révolntiog du cantgn,de Vayd, uia éléneRD 4 
V'insucrection el par la violence, était‘anb sftahfjon. ridatg of, 
Est-ce que les amis de la Suisse ne pouvaiènf pas voir ‚dans de-pé 
un.danger. megagant noersenlemené pand la paix et lu kranquilie” 
mais mòme pong l'exiatgnce dela canférlératiosp, qui segegoit BRAS 
atteinte dans }’intiola litédu pucteet dans lindópendpnce 8% 
rietÉ.cantonafe # Tant iqne laqiuestton desjésnitesn élé une a ie ie 
discutée légalementet pavifiquement entre les cantons, lö gouver Pd 
roi: Gehl aûx prinuiper qui lont guidé jusqnö présent, watts 
tpyyte.démonstsatipu. Mais quand la difBeplt gela sitnatioe BAS 
gin dl Inguiéta PEarope, il crut de son derpir de iser QUS , 
€ fa diëte sur des dingers aussi grands et aussi évidend, et ad bead 
amicdlement de prendre des mesures prómples et eiosces polk 
pour prévenir de nouvelles conséquences, et tranguilijser sax BE 
Suisse et VEurape, 0 eN EDE) 
“Voilà les motifs bienveillans et désingéressés qui seuls 0 
nement du roi; c'est ih, et non dans, des sppositions d 
babitité, qu’il faut ohercher l'ezplieatiow aatúrelle de le dé 
‘bassadeur du roì a été chargé de faire auprès de M. le présidya® 
dont il s'est acquitté d'une manière entièrewent conlyrup #% 
Telle est, en substance, la réponse sue j'ai fajte bl, le char6 
de la confédération, et c'est dans ce sens que vous vons Cprano Y 
cet égard vis-à-vis de M. le président do la diète. Rake 
- Renevez, ete. EN £ig 
La diète s'assemble de nouvean.aujonsd'hui.p 
‚la rapport et les demandes de sa eammissio nl: KES 
porteur, bien que son opinion en faveur d'une. anti7n 
R'aitgias prôvale dans la cómuissiün, Ainsi qit'08” il 
anges, la: majoritó se contegte, d' nas recommant roe 
‚santo, ik ost mòme une minarité. (ME. lo peésident Me ad 
desire ênoncer qu'un vu, comme il conqient.à deBE" 4 
fédérés. 2 „Ci 
‚ [lparaitque Zurich, conformêment au-.vaa.de 
‚ Exêautif, a demandé une rúdactian des tranpes:fódë 
la-auimanission s'y est prâtée á ce paint qu'on lices 


la comumission est dispaséeà introdaire unerédee® 
mée fédérale, il est question d'ólire deux nous? 
saires en outre de ceux qui existent déjà. aes 
La commission ne présente aucun projetrto8 
principal, savoir, l'indemaité que réclame Luce 
ca qu'on sait jasqu'à. présent, les troupe 
n'ont perda que 8 hommes, savoir 7 simpiles S9- Lef 
cior (le lientenant Widmer, président de la compr $ 
(rappé. martellement d'une ballp près de l'ón gait 
deli}; Unterwald, Uriet Zug, ne döplorent CES 
mort. Quelques-uns des hlessósjen petit pombeef À ge 
fraùs, mais on espêre les sanventous. Brie 
— Les gfficiers, du bataillon de Zug, qu Se en ig 
ont adressé an gauvernement dq ce canton lar oke 

























« Qa'i} plaise nu haut gouveraement de Laceras Duff é 
ménagemens et de grâce euver les copfédérfs captis ep 

‚eux, hon selon la rignenr de la Îoi , mais dans l'esprit ark apee 
pronancer aucune peine de moet, de trpiler 


pt 
Ì es.prisond! À ef 5 
d’accorder le plus tôf passible une amnjstie gulière 9. betse 
— La police de Genève a ordpnnê et Salt einde 
Vexputsian de trente.et quelqneg ouvriensd res 6 st 
aat 


af 
Be k , ét 
form3 à Genève un club de gommunistes & 





Hessois ou Bavarois, qui lui ayaient êtó sig 


Fi . 

Vieis. EN Pi A . iten Nl p 

Hls: e, Becrètes étrangères. Ces individus doisent être recon- 
„Canton en canton à la frontière d' Allemagne ; du moins, 





BOK . « gee ED . 
CES des états intermêdiaires ont élé requises par la nôtre- 


BET * « el . . p . 
cORrir à leur expulsion hors da territoire fédéral 


Au 


B EC moment, où la Suisse entièreest en armies contre les 
NES, la statìstiquesuivante desexpulsians de cet ordre, de di- 
} YS, sera lime avec interêt : Les jésuites furent bannisde 
Kn 1606 ; de Bohéme en 1618 ; de Naples, en, 1622; des 

IS dans la même année ; de l'Inde est 1623 ; du Portugal 


Enne en 1764; del'Espagneen 1627 ct enfin de 



























































Nouvelles d'Angleterre. 
Londres, 12 avril. 
: Bô Avoir regu un bon nombre de pêtitions, la chambre des 
ula proposition ducomte de Dalhousie, a entamé la discus- 
Lie projet de loi qui fixe tes droits de douane sar les su- 
À proposition ministérielle a été attaqnée par le comte 
ndon et lord Monteagle, et défendae par lord Stanley ; 
EPS discours ne présentent aucun fait nouveau et ne 
ê vÊsumer les nombreux discours qu'on a déjà pronon- 
sujet, La chambre a enfin adopté la proposition, et 
Oir disouté quelques affaires de routine, elte s'est 
mbre des communes, séance du 12 avril, on a pré- 
Viron mille pétitions contre la dotation de Maynooth, 
ques-unes êtaient revêtues de plusieurs milliers de 
"es. Parmi ces pêtitions, il y en avait une siguóe par des 
„Protestans de Dublin, rêdigée d'une manière qui mon- 
Sanatisine le plus exalté, et qui se terminait en disant 
sures de sir Robert Peel attireraient la colère da Ciel 
‚La chambre a ensuite commence la discussion du 
de loi que propose le ministère pour la dotatian de 
th, Aprôs.des discours de MM. Colquhoun et Grogan 
8Ont opposês à la proposition ministérielle, M. Glad- 
\ncien président du board of trade (ministère du com- 
rononcê une longue et élógante allocution, dans 
U a, passé en revue tontes les considérations qui tuu- 
Elte question, et il a terminé son -improuvisation en 
ky® sais qu'on pourra dire que neus offrons. une prime. 
netje ne nie pas que la proposition ne soit ex pusòe 
oche; mais si elle est juste cela ne doit pas nous re- 
das nous proposons de faire ce-qui est à la fois juste 
il ne faut pas nons en abstenir à cause des sentimens 
els on pourra contempler notre conduite. J'espère. 
Opositian, malgró les sacnìfices qu'elle impose an peu- 
ce sera adoptée, que la nation comprendra qw'it faut 
faelque chose au sentiment de fraternité , et que cha- 
ra cèder quelque chose pour le bien commun. 
fe allncution da comte de Surrey, M. d’Israeli a at- 
Ministère au sujet de sa eonduite, dans un discours 
que. L'honorable député a terminé en disant: « Di- 
EAX qui sont an ministère qu'une perfidie habitnelle 
Une grande politique. Róunissons-nous et rappelons 
Dre |'influence légitime d'une opposition. vonstitn- 
West ce que. demande le pays, et faisons-le en dé- 
te dynastio.de dâceplian, en.secouant le jong-intolé- 
spotisme oficiel'et de l'imposture parlementaire. 
ielek a prononcë un discours, dans lequel il a forte- 
la.proposition ministêrielle, et ensuite la,cham- 


sane er zn Ne 


À une antreséance. 
ce de la chambre des communes d’hier a offert un 
Wâns exemple dans les annales du parlement. Le bill 
An des enfans dans les manufactures á provoguê en 
pposition formidable formulée dans une multitude 
} mais l'agitation prodaita par le projet de dotation 
U dépasse de beaucoup ces démonstrations. Dès le 
Rit ent de la séance, une boule de membres de la cham- 
Rté des pêtitions contre le.projet. M. Hindley en a 
Wi sen} 350, M. Wakley 170, lord Sandon ótait 
ë © sous le poids d'une pêtition de Liverpool cou- 
(0 signatures. Le büreau cl le parquet tout autour 
\Pa de masses de pêtitions amoncelées. Le nombre 
“$ Qui ont été prósentées hier soir.est de 2,372, Ila 
resrien que poür les présenter’säns les lire. Le 
vifu pêtitionnement contre la mesure, s’élèvera, 
ä 11,000 pêtitions. 
\feriesde la chambre on voyait un très-grand nom- 
Asliques de Londres et de Ìa province; ces derniers 
ev Rlation aaprès de sir Robert Peel on ponr s’enten- 
T@présentans de leurs districts respectifs. 
Ofir de la chambre,on:voyait des groupes nombreux 
Paraissant appartenir aux classes aisöes et qui 
‘dre an vif intérêt an débat qui s'agitait au sein 


lion de Maynooth. On sait qre les signataires 


bakkie en accusation de sir R. Peel. Le régle- 
ien que Ìa substance de la pèêtition soit 
f edn par le membre qui Ia présente. M. Fer- 
Aba Un peu longnement sur la pêtition, a'êté 
brain qu ne l'a pas empêché de continuer son 
Real à pe que les terimes mêmes de In pétition ; 
RJ Ia ë ordre: sar les nbservations de Ml, Roe- 
‚demande de sir Robert Peel, le greffier com- 

de la-pétition ; mais M‚ Ferennd, voyantqu'au 


ot Pétition des ouvriers protestans de Dublin 


ä 


u ej chambre, se ravise et demande simple- 
ure 


A: Peel tui-même: 











u Soeurs óté interpellé avant-hier â la,ehambre 
dei nde neon de savoir sì deux honorables 
heesa da ak tes emplois du gouvernement, êtaient 
dehan 1 & dessein, le jour où l'ona votó sur le. 
ens CES deux membres fesaient toujours partie 
Oorables mar erk Peel a répondu: «Je ne saurais 
Beidant dn ee auxquels on fait allusion, êtaient 

âL anrvena Gent ned ae alen ge’ ancan 
zele et anil Allie es membres du gouverne- 
Ronsidan ya pas eu de destitution, Quant à. 
que c'est là une question de cabinet ; je 


Proposition de.M. Hawes, s'est ajournóc, eta remis |: 


Alides plas piquans a eu lieu lors de la pré- f 


Slet qu'il en'attendait,- elle excite-1’hiralité } 


au, dépôt qui est ardgngé sar les ine / 





considère que c'est une question de la plus haate importance,et 
Jje ferai tout ee qui sera en mon pouvoir pour en assurer le 


succès. » 

G'est done à tort qre quelques journaux anglais avaient an- 
noneé la destitution de MM. Fitzrov et Meynell ; mais il rêsulte 
clairement de la déclaration du ministre que lenr maintien 
dans leur position officielle dépendra de l'attitnde qu'ils pren- 
dront dans les votes subséquens sur co bill, dont la présentation 
a causé une si vive satisfaction à M. O'Connell, en même temps 
quelle est objet d'un grand mouvement d'opposition qui se 
manifesto par de nombreuses pétitions et de nombreux mee- 
tings. L'un de ces meetings doit être prèsidé par le lord-maire 
de Londres. 

‚La corraspondance du Morning. Chronicle annonce que pla- 
steurs rêgimens seront retirês de I'Irlande, pendant le pra- 
ehain mois. L'Evening- Packet affirine que le gouvernement se 
dispose À envoyer 8,000 hommes de tronpes au Canada. 





Bourse du 12,4 heures du soïr. —L’influence de l’ngilation eu égard à 
la donation de Maynooth, aux troubles de la Suisse et à la question d'Orégan, 
se fait encore sentir par la demande considérable d'argent comptant. Les 
gonsolidés cepenlant sontmieux que les dernières notations d'hier, c'est-à= 
dire 99 à 997, mais les bons de P'échiqnier ue se sont pus élerés à plus de 57 
à 59 shel. de primes. Les fonds étrangers ne sont pas demandés, Esp. 5p.c. 
207 et les pass. 7. Les port. cons, setiennent à 6565}; les holl. 21 p.e. 
ont réalisé 62; à 63, ot les 4 p. c. 97. Le marché.,des acttons de chemins de 

‚fer continue d'être inanimé, et les prix né s'élógeront à teur hauteur accau-., 
tumée qu’après mardi, jour de paiement. Ì i 
- Nouvelles de France. 
Paris, 18 avril, 

On a prêétendu à tort qe M. de Broglie était parvenu à 
faire accepter an gouvernement anglais ano combinaison très- 
availageuse pour la France au sujet des mesures qu'il convient 
de substituer au droit de visite. Il paraît au contraire que l'on 
berk 8 . . : ee 
na pu s'entendre et que M. de Broglie revient à Paris sans 


avoir obtenu la moindre concession de | Angleterre. 


_On croit que M. de Broglie retournera à Londres dans un 
mois et que les négociations traîneront en longneur jasqu'à la 
fin de la session, Une fois les chambres closes, on ne sera plus 
pressé de terminer les négociations, et si M. Guizot reste jus- 
ju’ à la session de 1845-46, il yatout lieu de groire qie l'on ne 
sera pas plns avancé qu'en ce moment. 

—r La chambre des dèputés entamera dans la semaine pro- 
chaine la discussion sur la conversion des rentes. Six orateurs 
sont déjà inserits pour parler dans cette question, qui donnera 
probablement lieu à un débat important. MM. de Saint-Priest, 
Bineau et de Morny sant inseritsen faveur dela mesure; MM. 
Liadières, de Sade et do Lainartine sont iaserits contre. 

— Hier, 12, l’ Acadèmie des sciences moralesa procédé àl'ò- 
lectian d'un membre pour remplir la place vacante par le décès 
de M. Lakanal. 26 membres ont pris part au vote, Au premier 
tour descrutin, les voix se sont róparties comme suit : M. de 
Villeneuve, 10; M. Léon Fauchor, 9; M, Reybaud, 6; M. Matter, 
L. Au second tour, M. de Villeneuve en acu 15 et M. Matter 
Ll. M. Gaizotet M. Duchâtel, ont voté contre M‚ Faucher. M. de 
Villeneuve qui a été. nommó se prósentait devant-lAcadémie 
pour la cinquième fois, M. Léon Faucherpeur la prenrière. 
‚_"= Les correspondances d'Afrique parlent d'un traité de 
‚commerce qui aurait été conclu aveo le Maroe per le général 
Delarue, indépendamment du traité; pour la delimitation. des 
frontières. 
== Le bruit court À Toulon que ce sera le prince de Joinville 
qui viendra prendre le commandement: de l'escadre d'óvolu- 
tions de la Méditerranée, en remplacement du contre-amiral 


‚Parseval-Deschêne, qui exerce ce commandement depuis,.près 
de troisans. Onajoute queS. A. R. la princesse de Joinville, 


son épouse, prendrait passage sur-cette division pour aller rési- 
der quelques mois de la belle saison à Naples. 
—0On lit dans 1’Algérie, sur Abd-el-Kader, les renseignemens 


ei-après qui s'éloignent de ce qael'on sait par d'antres avis: 


Abd-el-Kader est toujours dans le Maroc, chez les Guelaïa, sar 
les limites möridivnales du Rif, non loin de la Mlouia, rive gau- 
che. Les populations de cette contrée, ignorantes et fanatiiyues, 


l'auraient déjà proelamé saltan, parce qu'elles ne voient en Îui 
quele défenseur de la foi; mais l'émir hósite à se mettre à la 


tête des révoltésde l'empire, parce que tous les chefs de la mon- 
tagne ne sont pas pour Îai, et qu'il sait, qu'en cas de revers, il 


serait la première victime dela trahison de ses nouveaux sujets. 


Le parti conservateur, qui:comprond les habitans des villeset, 
les Árabes des plaines du Maroc, accuse hauntement Abd-el-Ka- 


der de Ini avoir auscitó un ennemi invincible, ct d'être la cause 


de la honte et de la dèfaite des troapes impériales, dant le pros- 


tige est perdu à tout jamais. Dójá ces idóes pénètrent. dans la 


montagne berbère, et on assure que pour rentreren grâce près 
du souverain, les chefs des Beni-Snacen et du Rif sont allòs ren - 


‘dré leurs devoirs à l'empereur; à l'occasion de fa fête du Mou- 


loud. 9 E î Á Ns E : D 
Trois corps d'armée se forment pour. cerner la retraite de l'é- 
mir et envahir la montagne du Rif; Î'dn, venant de l'ouest, 


 formê des goum et des Abid du pachalick de Tanger, sous les 
òrdres de Abd-el-Sadok; l'autre, partant da sud, composé des 


Hallaff et des tribus arabes qui campent entre Tezza et Fòs, 
commandé par Cheikh-Amdoun ; le troisième, recruté dans les 


‘tribus qui dépendent d'Ouchda, sous les ordres de Sid-Hamido, 


empêchera \'émir de faire retraite sur | Algêrie. 

Á la vue de ces dispositions sèrieuses, Abd-el- Kader a député 
à Fès, près de l'empereur, son frère aline Sidi-Said ‚ sans doute 
pour entrer en- composition avec luiet conjurer Porage; Abd-el- 
Kader est inquiet ; Abd-er-Rahmana bâte d'en finir, 
__—.Les correspondances de Gibraltar continuent à donner de 
fâchenses nonvelles sur l'état intérieur de empire de Maroc. 
Les provinces de la côte de I’Océan sonten pleine tasurrection 
depuis Larache jnsqu’à Souz, et la circulation est interceptée 
sur presque toute la surfase du pays- Mogador ne communique 
plas que par mer ävee Safi, et pour aller de cette ville à Marne, 
il faut une escorte de quatre cents hommes. L'empereur est à 
Fez, contemplant avee one anxièté croissante le désordre qui 
règno dans ses élats, et la disposition fanatiqne de son peuple à 
suivre les inspirations d'Abd-el-Kader, et à se prêcipiter dans 
la guerre sainte contre la France. Son fils occupe Maroc, et 
n'ose ou ue peut en sortir. Cet état de trouble est assez habitnel 
au pays, et s'est perpétnê sans amener de révolutious, tant que 
le mécontentement général n'a pas eu de point de ralliement. 
Anjourd' hui, un homme est trouvé qui pent en servir, et l'évé- 
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nement Te plus ordinaire peut mettre en action les dispositione 
universelles des esprits. L'attention qne ces circonstances ap- 
pelleut sur la frontière occidentale de I'Algérie est propre à 
détourner notre armée des projets d'attaque contre les Kabyles 
et pourrait bien contrarier les plans du maréchal Bugeaud, 
Ten DN Eman 
Nouvelles et faîts divers. 

Oa écrit de Gopenhague, 5 avril : 

Le comité de constitutinn a eafin terminé le projet d'une 
représentation. nouvelle. Il laisse subsister In division de la 
diète par Ótats qui sont: la noblesse, leclergé, Ia bourgeoisie 
et l'ordre des paysans, auxquels il ajonte celui des employés. 
Mais la diète ne parait pas en génöral fort satistnite de ce pro- 
jet de réforme, et l'affaire en restera là jusqu'à la prochaine 
diète qui s'assermblera au bout de treis années, Le temps qu'on 
perd ainsi, on espère le regagner sne lachose, dant Îa portée 
et Vensentble seront sans doute reconnus de plas en plas. Peut 
être qu'en attendant le gouvernement se décidera à prendre 
V'inittative en cette affaire. 

—- On écrit de Stuttgardt, 10 avril: 

« La seconde chambre, dans sa séance de cejour, a rejetó 
par 44 voix le projet de loi relatif à la demande d'un erédit de 


fl. 10,000 poue les fonds secrets. Ge vote a causé icì une grande 


sensation, » 


—0n éerit de Paris que M. de Lamartine, dans la discussion de 
Varmement des forts, prôpare quelque chose d'êclatant, qui 
sera accueilh par la Fraace entière. 


SM. Ia reine de Portugal a envoyé à SM. la reine de Prusse - 

les insignes de ordre de Ste- Elisabeth. 

— Le 6 avril, aétécólébréà Dresde le premier service de 
In secte cathalique altemande. G'est dans la salle du conseil de 
ville que la cérérmonie a en lieu, Gette salle était remplie bien 
avant heure fixée pour le service. Beaueoup de personnes n'ont 
pu trouver àse placer. Le professeur Wigand, avant le com- 
meneement dela cérémonie, a dernandé à l'assemblée si elle 


était prête à prendre la responsabilité qu'elle encourait par sa 


présence dansce lieu. Un eri unanime de oui lui a rópondu. IL 


a demandé ensuite à l'assemblée si elle voulait que MM. Ronge 
et Kerbter fissent le service ce jour-là, non comme prêtres, umis - 
simplement comme organesde la communaaté. L'auditoire a 
encore répondu par un on? unanime. M. Kerbler a-alors pro- 
none une courte allocution. Après quoi, on a chantò des hyma- 
nes. M. Rongea prêché à son tour, puis un grand nombre des 
assistans a regu le Saint-Sacrement sous les deux espèces. 


— On écrit de Carlsruhe, 3 avril: 
Une grande sensation a été praduiteici par la nouvelle que le 


doctear Schreiber, conseiller ecelésiastique ct professeur à 
V'universitë de Freiburg, a-êerit tene leitre.à Parchevêque pour 
lui annoneer qu'il a quittè Féglise de Rome et s'est joint à la 
communauté catholique aftemande. Le professenr Schreiber 
est déjà un honrme avaucé en âge, et on nepeut dire qr'it ait. 
agi sous |'impulsion der moment, 


Qaatre cents habitans 1*Iéna ont signè et publi une adresse 


‘aux catholiques allemands pour les engager à continuer |'eu- 
‘vre de la réforme dêjà si-gloriensement commeneëe, * - 


— D'après une correspondanco de Sarrelonis aressée au 


Frankfurter Journal, un asser grand nombre de famitiès de cette 


ville ont intention de se sôparer de l'òglise romaine. Le clergë 


s'est alarmé de ces dispositions et a fait tuates sortes de dèmar- 
‚ches pour les retenir dans le giron de l'église. Quelqnes-tünes 
unt cédó, mais le plus grand nombre est demeuré: ferme:dans sa 
résolution de se séparer de la fot de Rome. 


— La Gazette d' Elberfeld assure qu'à Gologue plus de 180 


des premières Familles de la ville ont signé une déclaration 
pour former une nouvelle communauté catholique allemande 
et ant l'intention d'acheter l'église des frères mineurs (pro- 
priété commanale) pour y célóbrer leur culte. 


La formation d'une communauté catholique indépendante de 


Rome dans la mótropole du Rhin, résidence d'un archevêqne, 
est un óvénement. d'une haute gravité, car il n'est pas douteux 
que l'exemple de Cologne ne soit suivi par d'autres villes du 


Rhin. 
— On éerit de Venise, le 27 mars, 
Les pêchenrs d'Ischia, de Venise, etc,, se rendent ordinaite- 


ment vers Pàques àChioggia, patrie.de la plupart d'entr'eux 
pour y cêlèbrer la fête au sein de leurs familles. Cette fois 
leur flotillea rencontrè en mer une tempête terrible dans 


laquelle le plas grand nombrea póri..La mera déjà rejeté 50 


cadavres et plusieurs centaines de sabots de bois, chaussure de 
ces pêchenrs. Une trentaine de barques vides et renversòes ont 
té aussi retrouvóes sar la plage, Gette catastrophe va plonger 
danse deuil et‚la misère un grand nowbredefamilles. 


— Un navire ottoman venant de Jaffa, et sur lequel ótaient 


vingt-cing passagers, la plapart pêlerins de la Mecque, est ar- 
rivó à Smyrne, le 19 mars, ayant la peste à bord. Lés passagers 
ont été transportés au lazaret, et un cordon sanitaire a été 
établi. En apprenant cette nouvelle, le conseil supórieur de 


santé de Constantinople a soumis les provenanees de Syra au 
règime de la patente brate, 


— Une annonoe singulière a para dans le Siècle de Paris: il 
s'agit d'une nouvelle religion, \'almamisme, qui se donne com- 
me inspirée par l'esprit de Dieu, et quis'adresse d'abord aux 
lettres pour devenir ensuite la religion detout le monde. Le 
pontife de ve nouveau culte, qui prend letitre de philalma, ou 
grand-maitre,demandeqn’on lui faurnisse, dans le.jlus bref dé- 
lai, des prêtres, des prêtresses et des bardes, enfin tout le per- 
sonnel de sa hiérarchie religieuse, Malheureusement on ne dit 
pas à quelle adresse il frut se présenter pour faire partie de 
cette administratign d'un nouveau genre. Quoi qu'il en soit, tl 
était réservó à notre siècle industriel d'avoir recours aux an- 
nonees pour prôcher un nouvel évangilg, et de demander par la 
voie d'un juurnal des employgs à la vigne du Seigneur, comme 
on demande des valets de chambreet des bonries pour tout faire. 


— Nous lisons-:dans le Liverpael Mercury : 

On termine en cesmoment dans la fonderie de MM, Farcett et 
Ce de notre ville, un énorme canon, destiné au service des Etats- 
Unis. Sa longueur est-de 13.pieds anglais, son calibre est d'un 
pied, et quand il sera. termind, il pèsera 8 tonnes (8000 kilo- 
grammes. Cette immense pièce d'artillerie sera employée à 
bord de Ia frôgate amóricaine le Princeton, qui doit venir 
bientôt le recevoir. 


Le Bankers Magazine publie la statistique ofBcielle da l'é- 


mission des billets de banque par-d'autres banques que celle. 


d'Angleterre, de laquelle il résulte que cette mission s'ólève à 
une suinmede 7,600,000 liv.st. … - : 

Une certaine activitá a régné dans le marché aux sucres, 
et les prix paraissent tendre à s'élever. Les cafés ne se vendent 
pas bien, et les acheteurs demandent une baisse de prix. 

— On gerit de Berlin, 6 avril : i 

Ges jours-ci il est arrivé iei un individe.deStraussberg, qui 
venait d'être remis en liberté après une dêtentian de plusieurs 
meis. Entré dans la cour du château, il se mit à lancer des pier- 
res contre les fenêtres. L'enquête faite par les autorités de la 


polteea démontré qne cet individu avait été porté à cette ac-, 


tiea uniquement pur le désir de retourneren prison. Ge fait a 
été-complètement dênaturê; on parlait d'un nouvel attentat, 
mais il est positif que la chose s'est passée contme nous venons 
de tu racounter. N 
L'ehquête criminelle se poursuit contre M. Schlceffel. Entre 
autres griefs artieulés contre lui, on dit qu'il a engagó les sujets 
à refaser l'iwapôt. A l'exception de M. Schleeffel, il n'y a pas ici 
de détenus pelitignes, ni de la Silésie, ni d’nue antre province 
dea monarchie. « : 
‘Lede noksbles isfaólitek de Dusseldorf (Prusse) viennent 


d'adredserda appe á tons Feurs coreligionnainesd’ Allemagne, 


poùr les brriter-écomvosguer un synode. général qui modifierait 
le éulte rrosafque de manière à le mcttre en harmonie avec la 
civilisation et lesprit de notre temps. On sait déjà, d'un autre 
côté, que tontes les diètes provinciales de la Prusse ont deman- 
dé cette année, paar les israêlites, le plein exercice des droits 
politiques. Ce sont là des symptômes heureux et significatifs. 

— Une femme d’une quarantaine d'années, belle encore, se 
parant du titre de comtesse, et affectant dans sa personne et dans 
ta tenue brillante de sa maison les plus grandes manières, a élé 
arrêtóe ces jours-ci, à Paris, saus prévention de nombreux 
abas de. confiance et de faux en, âcriture de commerce. La 
femme de chambre, le domestique de confiance, prenant Ja 
qualifieation d'intendant, et un jeune, homme servant de se- 
crätaire, ont également été mis en état d'argestation. 

La prétendue comtesse, si toutes les inculpations quela pré- 
weation fait peser sur elle se trouvaient jestifièes, aurait orga- 
wieöl'searogaerie et la fraude sur un pied qui supposeraient 
uue-niche imagination. Sa domesticité, vis-à-vis de laquelle, 
en public, elle agissait, avec morgue, ne se composait en réalité 
que de comgêres avec lesquels elle ao dédommageait, dans l'in- 
limité, de la rigueur du rôle qu’efle s"imposait À elle-môme, et 
de la modestie de celui qu'elleles forgait à jouer. 

„On prêtend qu'elle aurait escroqó au comimerce parisien 
plusieurs centaines de mille francs. NA: 

— On lit dans le Morning- Chronicle du 7 avril : 

‚… Dans le evurant de cette semaine nne partie d’échecs a été 
jeate par deux personnes qui sont à une distancede cent milles 
Fmae del'entre, et il ne leur a pas;falla plus de temps que si el- 
tes avaient été assises à une table l'unne vis-à-vis de l'autre. Les 
tenwnanicatións entre les deux joueurs ont eu lieu an moyen da 
tehsgrn pie: òleeirique.. M. Staugton, qui, il y a deux ans, a 
gagné tine si belle partie à son adversaire de Paris, était placé 
à une extbrémité du chemin de fer du sud-ouest, et M. Wal- 
ker, qui a fait un traité d'échers, à Vautre extrêmité. Lesdi- 
wecteurs.du cheminde fer se sont prêlés sans diffienltés anx ar- 
Aaitgemens mbgessaires, Cotte partie, qui a commencé à dix heu- 
u.enatin, êtait finie an bout de trois heures. » 





„a Ea manie des duels fait de tels progrès aux Etats-Unis 
qu'il est question de-prêsenter à la législature nn bill dont le 
bat serait de. privèr de toute charge honorable on Incrative 
genx qui.se batdraient en duel „ enverraient ún cartel ou servi- 
raient seulement de têmoins. 


„a On Hit. dans le Litterary Gazette : 

« 1 n'est brait quedes découvertes astronomiques opéróes 
par le têlescope raonstre de lord Ross. Ainsi Régulus n'est plus 
ungspbère, c'est un disque; chose plus étrange encore, le nua- 
ge dans la ceinlure d'Orion est nn système universel, un soleil 
uvec.des planètes qui l'entourent comme la terre et ses confrê- 
res entourent notre glorieux père dn jour. » 


— Le Courrier des Bouches du Rhône (France) signale un 
vieiltard de cent quarante ans , le nommé Lanoix, qri habite la 
temraune de Mion. Il va twas les dimanehes à l'église, distante 
‘de troîs kiloimnètres de sa demeure. Il n'a jamais bu de liqueurs 
spìritaeuses , ef croît n'avoir jamais bu de vin. Toute sa buisson 
eónsiste: en une ean'môlangée de farine de seigle. Il n'a fait, 
dit-it, qu'une mialndie, il ya 117 ans, quand il a perdn sa 
fernme (le brave humme s'était marië bien jeune.) Deux fils 
qu'il aváit ‘sout’mmor!s, l'un à la prise de la Bastille, autre 
avec le grade de-ehef‘d'escadron a l'armée de Sambre-et- Meuse. 
Ce centenaire vit'atêc âne rentede 150 fr. 

— L”'administratiëd provinciale de Berlin vient d'adoptef 
ug plan npaveau pour fa construction d'une maison d'orphe- 
Jins. Cette maison, vastê Ppätats, sera eonstruite dans une cam= 
‚pagreoùil y aura en mEme temps une colonie agricole,un grand 
‚ nombre de métiers y seront êtablis. Les enfans seront enseignós 
par groupes et choisiront un état selon leur aptitude. Il y anrà 
an ‘maître pour chaque groupe de dix enfans. Gette maison 
‘coûtera:750,600 florins. : 
On berit de Loridres, le-5 Avril : 
__« Letaîlleur Charles Stolz, de Londres, a envoyé ces jours-ci 
au bureau de chhrité de la corporation’ dont il fait partie, In 
“somme de 14,000 livres sterl., ct en même tempsit « fait don à 


‘eet établissement ‘d’uwé propriété qu'il possède dans les envi- 


rons de Londres, et qu'il a -promisde faire disposer et meubler 
â ses Rais, de manière qu'elle.pourrait servir d'asileaux mai- 
tres et ouvriers lailleurs indigens, sans distinction de nationalité 
“ai de culte; A, 
T__»M. Charles Stolz est fils unique du fen tailleur Thóodore 
Stolz, hatif da grand-duchê de Bade, qui, après avoir exeroé 
“son métier pendant une trentaine d'annêes à Londres , se re- 
tira à Hyères, en France, où il mourut en 1833, après avoir fait 
un: testament qui, entre autres legs, en contenait un de 60,000 
fr. en faveur ée l'ócole Polytechnique, à Paris, » 
"On éerit de Constantinople, 18 mars : - 
_ Il ya quelques’ jours qu'il est arrivé ici de Paris un certain 
“Pelletan, qai anhongait àqui voulait l'entendre qoole gou- 
vernement impérial tavait nommé pour 10 ans directeur da 
F'école de mêdecine de Galata-Seraï avec.le titre de bey et un 


traitement de 10,000 piastres par mois. On erut d'abord que c'é- 
tait le célèbre professour Pelletan, membre de la faculté de 
médecine de Paris, mais on fat bientôt détrompé. La Porte a 
fait déelareranjonrd’hui qu'elle n'avait point passé un pareil 
contrat et qu'elle ne connaissait pas du tout éet homme. On at- 
tend ici un officier et quatre sous-officiers francais pour |'ensei- 
gnement des ingénieurs turcs, En 

— Rien de plus singulier que tes caprices de la température : 
pendant que l'hiver étendait des rigneurs inusitées sur la Pro- 
vence, l'Espagne, lltalie, le bassin de Nice et d' Antibes n'a 
cessé de jouir de la tempêrature printanière la plus agréable; 
Áu eceur mêmedel’hiver, le thermomêtre n'est jamais descendu 
au-dessous de six degrês de chaleur. Aussi les étrangers aflluent- 
ils dans cet heureux: pa ye 

— On écrit de Stuttgart, 7 avril 

Il ya quelques jours, on a saisi dans cette ville une bande 
de faux-uronnayeurs dont le chef est un taillandier d'ici. On a 
tronvé dans la demeure de ce dernier des presses et nne somme 
de fansse monnaie, surtout de pièces d'un flarin. On dit que 
son beau-frère, domiecilió à Grossingersheim, a été arrêté 
gvant-hier soir au dit endróit, puis amené ici prisonnier. 
_— On éerit de Viennië, Savrit: 
‚On apprend quo8. ML. V'ehpekeur a défendu par un billet de 


sa main aux journaut el’ Autres berits: qui se.publient en:cptte. 


ville, de donner le nom duëglise calholique allemande aux so- 
ciètés chismatiqaes qui ge sunt formées dernièrement en Álle- 
magne. a 








VARIÉTÉS. | 
iweheetogie. 


M. le professeur Tischendorf a rapporté de son voyage en 
Orient des manuserits en. six langues différentes: le grec, 
le syriaqune, le cophte, l'armónien, l'arabeet Vethiopien. A Ia tê- 
te de toute la collection setrouve un trésor inestimable : c'est de 


tous les manuscrits grees snr parchomin celui qui passe’ pour le, 


| plus ancien en Europe, savoir un fragment de l'Ancien-Testa- 
ment, grand in-folio de quatre colonnes, presque saus ponctua- 


tion ni grandes initiales, dunt: les notes marginales d’ane autre. 


main se rapportent à un exemplaire des hexaples d'Origêne que 
Villastre martyr Pamphile avait écrit danssa prison. [levinprend 
diverses parties da premier livre des chroniques et du deuxième 
livre d'Esdras, le livre de Nàhémie, celui d' Esther, un fragment 
du livre de Tobie, le pruphôte Jerémie presque en entier et une 
partiede ses Lamentations. Le deuxième manuscrit se compose 
de quatre feuillets de parchemiù qui seiblent dater du 7° siècle. 
C'est un fragment del’ órangileselon St-Mathieu. Le troisiême 
manuserit renfermelesqgatreóvangilesavec nombred’appendi- 
ces cyrienx : ildateda HOesidele, On remarque que le passage de 
la feinuwe adultère; suspeetaux eritiquesdans |’ évangile selon St- 
Jean, these trouve pas dans l'ordre du, contexte, mais à la fin de 
l'óvangile. 4). Un gros palimpseste, dont le contenu primitif 
est un évangólistère du 9,siècle. 5)Un palinypseste en huit feuil- 
lets, dn 8* ou du 9° wiëclg, et dont te contenu rentre apparem- 
mént dans l'histoire de-l'óglise. 6) Plusieurs fragmens divers de 
manuserits pour la plupart extraits des Pèreset qui remoutent 
au 8e, au Je siècle et saivans, 9) Un manaserit du 14 siècle avce 
des traités d' Aristide, de Plutarqne, de Nócóphore, Grógoras et 
autres. 10) Un manuscrit du 15e siècle, savoir un document 
synodal, apparemmaat inconnu, touchant |’ herésie de Barlaam. 
11) Une riche anthologie, qui, bien querédigóe au 16° siècle, 
paraîtcontenirplus d'un fragment.perda des classiques anciens, 
12) Un manascrit avec des documens d'histoire eeclòsiastique, 
parmi lesquels se trouve la. balie de l'empereur Jastinien aux 
chefs du manastère des Sinaïtes. . 

Ce qui rehausse encore le prix de ce recueil de manuserits 
grees, c'estqu'à Vexceptinn peut-être d'une seule lacune, il 
embrasse dans une ordre paléographiqne la période écoulée 
du 4eau 17° siècle, [lest peu de bibliothègues en Europe qu, 
si richesqu'ellessvientd' ailleurs, possèdent autant de documens 
en lettres onciales, En et 

Parmi les nianaserits en-langue syriaque, il en est trois fort 
précieux. Le premier est un fraginent de FAncien-Testament 
conforme au texte de la Pechito, éorit en anciens caractêres es- 
tranghelo et sans donteanterieur au 10° siècle, Le deuxième 
offre à-peu-près la même écriture ; il date apparemment du 10° 
siècle et renferme la majeure partie des quatre vangiles selan 
la Pechito, avec la version arabe en regard, Le troisième, plus 
récent de quelques siècles, renferme des hymnes et des prières 
des Nestoriens dans l'éoriture propre à cettysecte. 

Parmi les manuserits arabes il faut mentionner up codex 
complet du 14? ou du. 4â8- siècle, renferznant la. vig; | 
apôtres. Trois autres, en partie défectueux, se rapportent aux 
martyrs et au saints; l'un est un bréviaire de Véglise cophte; un 
autre renferme des fragteas des ópitres de St-Paul; enfin il en 
est un qui paraît eittebimdr úhe version d'omélies grecques. 
Mais ce qui l'emporte sur Te reste, est an palinipseste en 24 feuil- 
lets de parcheinin, dont la primitive écriture en langue grecque 
et datant du 8° siècle n'est pas encore déchiffrée, pendant que 
Féeriture postérieure, mêlée de coufiqneet d'arabe, date du 10e 
siècle pour le moins. Le même caractèred'écriturese représen- 
te dans un senl autre document, savoir uu passeport ógyptien 
dn 8e siècle, apporté dn Caire à Parisil ya plusieurs années. 

Parmi les tnanascrits cophtes, six ont une destingtion litur- 
giqueet sont accumpagnês en partie d'une version arabe; le 
reste se compase surtout de feuillets détachés de, perchemin 
avec des fragmens de l'ancien, et du nouveau testament, des 
martyrologes, etc. Plnsienrs de ces feuillets semblent remon- 
ter au 7e et mêmeau 6° siècle. 

Quant aux fragmens arméniens, tous sur parchemin, persan- 


ne encore ne les a.pn examiner ; nul doute qu'ils ne soient très-. 


anciens pour Îa plapart. BA 

Le gouvernement saxon a déjà fait des démarches pour ac- 
quêrir tous ces manuscrits de Ml. le professeur Tischendorf. 
Une nombreuse commission d'egperts s'est prononcêe à leur 
égard. Ll est assez évident qu'ils gont d'une hante valeur, sur- 
tout ponr le nord de. l.Allemagne. Én outre, M. Tischendorf a 
„enrichi la bibliothègae publique de Dresde, de même que celle 
de l'université,de,Leipsick, de dons précieux en manuscrits 
„trases et abyssins, ainsi que d'une foule delivres impriniés en 
langue arabe, verant de Boylak et qu'ila dus soit à la libéra- 
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de tous les | . 





























lité de Clot-Bey, chef des médecins en Egypte, sbit-à cr)lg A 
Allemand, gênèreux promoteur des sciences, qì, ana/f 
depuis.peu |’ Abyssinie. . ee ec 
Les trois manuserits druses , dont un donbje, nu an 
que deux qui se trouvent à Paris et dans does Silver 
Sacy « puisé les principaux éclaircissemens sur la velt 
Druses. Parmi les cinq manuscrits abyssins, tous, sit (9% 
min, l'un est orné de 68 grandes pages in-quarto de mió Â 
relatives à la vie miraculeuse desainte Walatta Petros. Gij 
tre contient, sur un ronleau de plusieurs aunes de lon 4 
exorcisme joint à une miniatare. Un livre élémentaire 
digé en amharique, le dialecte vulgaire d'Abyssinie. 
depnis peu que M. Tischendorf a remis ces dons aux st 
bibliothèqaes saxonnes. ie 
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T'héâtre-Royal-Francais, 4 
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LA DERNIÈRE REPRÉSENTATION DE: … ud 


LA REINE DE CHYPRE. 


Vu la longueur du spectacle on commencera à sis heures et dezoij 
Salle MDiligentiâ. À 


ÉE MUSEA: 
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donnge Mercredi 16 Avril 1845, al 
Ee ‚PAR Ede 
M. W.P. DE C. VRUGT 
-__ Premier ténor de S, M. le Roi des Pays-Bas, qì 
ASSISTÉ DE MM. LES MEMBRES DE LA SOCIËTÉ CAEG 
Programme. — PREMIÈRE PARTIE. JR 


. Cheeur, chanté par MM. les membres de la Souiété Cwcilia. 
‚ Grand arr du Pirate, chanté par M. Vrugt. …. 
„ Finute du 3° acte de l'opéra : Joseph, exécuté par MM. les 
„meimmbres de la Soviëté Caecilia et M. Vrugt. ( 
‚ Fantaisie pour Violon, sur des motifs d'.dana Bolena, exé- 
cutés par M. Gullomy; de St.-Pótersbourg. zl Ee: 
5. Adieu; absence ct retour, trilogie , (texte Hollandais) de M 
Heye, chauté par Mile Baetenset M, Vrugt. … 6 j 
- Et SECONDE:-PARTIE. « „1 
6. Choeur, chanté par MM. les membres de la Sveiëté Cecilia. #A 
7, Grand air avec choeurs de Faust , chanté par M. Vrugt. 
8. Elégie, pour Violon , exécuté par M. Gullomy. ER 
9, Grand duo d’Othella, chanté par M..…. et M. Vrugt. (A 
10. Air national , avec chceurs, ezéouté par MM. les membres, 16} 
de la Société Caciliaet M. Vrugt. „4 
On commencera à 8 huit heures précises, 
On peut se procurer des billets chez Mad. veuve BECKS , à 
gentid. Prixf.2.50. Dn 
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Hôtel d'Angleterre à Au 


Ch. Boisacq van der Hulst; súocessour dode; Nte 

a honneur de recommander aux Familles viaitant la Belgiq'e, 

situé à proximité dela Bourse, du Musée, de l’églige St--Jaca 

de la route du chemin de fer aux bateuux à vapeur. See prix 

aon épouse espête; cômme hollaudnise , de mérite’ iroloLusd 
patriotes par les-soins qu'elle ápportera sy órrfer >: tie 1; : 1 
ru? 

ú, , ok k 


LN end 
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Dette active. .. . . 
Dito dito. ..... 
Dito en liquidsttbn . 
Dito dite …..... 


Ee 


Dito des Indes . . 
„(Syndicat «.... 
Di 


LO so ee eee ee 


. . . ee . 


Cays-Bas. 


had 


VEGHEL EEE EAT Ër TBL 


Société de Commerce 
‘JAct. da lac de Harlem . 
Chemin d> fer da Rhin . . 

Act. du Chemin da fer Holland. 
en, Hope & €, 1798 & 18165 ||. 


. ese . se * 





«es se a e 






Dito dito 1828& 18295 

Inseript, an Grand Livre . . 6 

A Certificatsaudito, ...,. 
KEusSie . - « pitvinscriptians1881&1833 5 
Empruntde 1840... .. f 
Iù. chez Stieglitz òt Comp. 4 


á Bit 


: tsDaasive be. se. 5 
fe Dette.différée à Paris . . . . ' 
, VDeferred ..... eee ee 
Espagne . -/ardoin „ooi INS 
Dito ...... et bedie 
8 : tCoupôn Ardoïn ,.&...r - 
‘Obligations Goll. & Comp.. 5 
Autrtehe . „Dito métalliques .…. „.«… 3 77, 
Ee to dito ......e..: SE 
France . . …\Inscriptions auGrand-Livre 8 
Pologne . .|Áctians 1836 . eee ese Ff ì 


ì Ke \Emprüntà Loudres 1839. . . 
Brésil, id. 1848... 
Portugal . . Ooligutions à Londres …… » Zij ST 
La baisse des conanlidés à la bourse de Londres n'a € 
sur la cote de nos fonds nationaux; le4p. c, était, @ 
son cous a montéà'100. En cé fónds ninsi qu'en int 15 
étaient fort animées. eld 
© Les espagmots-ohtégalement donné liga :à, heaueP A We at 
demaudés en haagse. C'était surtout le cas. avec le en vn 
cherché par suite de la nouvelle que le Saint-Siége kr pes 
Les portugais étuient auséi en hausse et trôs- vont © h 
les amériesins plas offerts. ne p 
‘Catrs ded'argent: Prèt à garantie 39/0; prol, 34 à % A 
Derniers prir à 5 heures: 24 fa GAP, 5 Société on zaed 
Ardoins 25). A ee 


me 
EN 
_— 


verts 


‘Bourse # Anvers diu 2277 
Mótallidues, 5 9/0 115 1. — Naples, 50/0 1. Arda en 
te différée ancien, ». — Passiva, B9/n ù. „== Lets ONT 
aprös la Bourse (2 3 heures), Ard, 24 3 A. Sk 
‚ Bourse de Fiennes dts S isen 

Métalliques, 5 o/, 1133. — Dito, 4 %a. 9-47 je 
de fl 500, 155 j. — Lots'de fl. 250, 44% 8. —r ADM ar 


LA HAYE, chez Léopold Lebeuberf! Koh 9 


